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Abbé Louis-Marie BuchetLa messe de Padre Pio (1/2)

E
n ces temps troublés, où le Saint Sacrifice 

devait être si malmené, la divine Providence 

avait prévu de recentrer la vie des fidèles sur 

ce Trésor de l'Eglise notamment par l'enseignement 

de Mgr Lefebvre. Mais il Lui a plu au même moment 

de donner à son Eglise la sainteté et l'exemple de 

Padre Pio, afin d'avoir devant les yeux comme le 

modèle vivant du divin Crucifié qui s'offre pour nous 

tous les jours à son Père sur l'autel.

Le "crucifié du Gargano" est là pour nous rappeler, 

vingt siècles plus tard : « A la Messe, 

le grand coupable, c'est moi » (c'est 

chacun d'entre nous). Voilà qui remet 

bien les choses en place pour nous 

donner l'esprit dans lequel nous 

devons assister à ces cérémonies 

toutes célestes ; et nous aider à avoir 

aussi la tenue du corps qui convient. 

Si seulement nous pouvions être 

pénétrés comme le Padre de l'idée de 

la Majesté de Dieu présent sur 

l'Autel ; de la Majesté de Dieu 

offensée par nos péchés...

« Des bouchers »...

Voici la vision qu'eut le Padre Pio en 

1913 : « Vendredi matin (28 mars), 

Jésus m'apparut alors que j'étais encore au lit. Il 

était en bien piteux état, méconnaissable. Il me 

montra une foule de prêtres [...] parmi eux, certains 

célébraient, d'autres se paraient de leurs ornements 

sacerdotaux ou les enlevaient.

La peine qu'Il éprouvait me faisait mal et je 

demandai à Jésus la raison de sa souffrance. Je 

n'obtins pas de réponse. Il continuait, le regard 

horrifié, de fixer ces ecclésiastiques. Comme s'il 
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était las de regarder, il leva les yeux sur moi et je 

découvris avec effroi que deux larmes coulaient sur 

ses joues. Il se détourna de tous ces prêtres avec une 

expression de dégoût et s'écria "Bouchers !" » (cité 

par le Père Derobert dans « Le transparent de 

Dieu », Hovine 1987, p. 86). Et l’on n'était qu'en 

1913…

Quelle leçon !... Oui, si, avec le prêtre nous ne 

prêtons que nos mains et notre bouche pour 

renouveler son 

Sacrifice à l'autel, mais 

pas notre cœur pour 

qu'Il puisse renouveler 

tout son mystère et son 

offrande à son Père, 

alors la Messe n'est rien d'autre qu'une affreuse 

boucherie, puisqu'on ne fait rien d'autre qu'immoler 

une victime.

Des perles de grand prix... 

Au contraire, la vie du Padre Pio a été toute entière 

à l'image de ce qui rassasie le Cœur de Jésus ; un 

modèle de ce que le Bon Dieu aimerait retrouver en 

chacun de ses enfants, chacun à son niveau : des 

âmes réparatrices, un amour vrai, qui ne soit pas une 

mascarade. En effet, « ce n'est pas pour rire que je 

t'ai aimé » dit Notre-Seigneur à sainte Angèle de 

Foligno. La Messe du Padre Pio est l'exemple 

particulièrement vivant de ce qu'est la Messe : le 

Sacrifice de la Croix, et rien d'autre. 

Pour pénétrer dans ce sanctuaire qu'est la Messe de 

Padre Pio, la Providence a prévu qu'il y ait autour de 

lui de ses fils et filles spirituelles qui en vivent 

toujours plus, et qui surtout ont pour nous recueilli 

avec grand soin chacune des perles échappées des 

lèvres de ce fils du Poverello d'Assise. Ces 

témoignages sont autant de lumières et de pierres 

précieuses à enchâsser dans un écrin, pour pénétrer 

autant qu'on le peut dans le mystère de ce cœur et 

de cette Messe (la même pourtant que celle que 

disent tous les prêtres). Toutes ces perles ont été 

rassemblées en une seule conférence d'une façon 

unique par le Père Tarcisio de Cervinara (O.M.C.), 

dont nous allons nous aider pour monter à l'autel de 

la Croix, rentrer dans le mystère : « introïbo ad 

altare Dei... »

La soif d'aimer

L'Imitation de Jésus-Christ nous dit que la vie de 

Notre-Seigneur sur la terre n'a été qu'un long 

calvaire : « Il n'eut jamais une seule heure sans 

tourments et sans douleurs ». Ainsi, d’une certaine 

manière, son Sacrifice n'est pas un acte, plus ou 

moins long, mais un état.

Toute la vie du Rédempteur n'a été qu'une tension 

perpétuelle de tout son être vers le Sacrifice 

rédempteur ; vers ce moment où Il allait enfin rendre 

à son Père sa gloire ; où Il allait nous prouver 

« jusqu'où va son grand amour ». C'est « son Heure », 

c'est pour cela qu'Il est venu sur la terre ; et cette 

tension de toute une vie est bien montrée par ce 

petit « détail » de Saint 

Marc : alors qu'Il monte 

à Jérusalem pour sa 

Passion, Jésus « est 

pressé » : 

contrairement à son 

habitude, Il marche devant, Il presse le pas. Jésus est 

pressé de souffrir, Il est pressé d'aimer. 

Nous avons l'exemple de cela dans ce qu'Il daigne 

nous donner dans la vie de Padre Pio, qui ne fut, elle 

aussi, qu'un long martyre, un martyre d'amour, et 

dès le sein de sa mère, avouera-t-il. Il souffre 

« autant que peut souffrir celui qui prend sur lui 

toute l'humanité. »

Une expression peut nous aider à comprendre cette 

âme éminemment réparatrice, celle de la 

Bienheureuse Elisabeth de la Trinité : Padre Pio est 

pour Jésus comme « une humanité de surcroît » :  

par laquelle Notre-Seigneur peut encore souffrir 

pour la gloire du Père, et courir avec plus d'efficacité 

au-devant des besoins de son Eglise. 

Padre Pio est consumé, et Jésus en lui, de la soif 

d'aimer : de s'immoler pour le Père, de sauver les 

âmes. Et alors sa vie ne fait qu'un avec sa Messe : 

elle est une Messe continuelle, elle est l'amour infini 

de la Passion rendu visible aux yeux de toute 

l'Eglise !

(À suivre…)

La vie de Padre Pio ne fait qu'un avec sa 
Messe : elle est une Messe continuelle, elle est 
l'amour infini de la Passion rendu visible….
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L
a rentrée est vraiment là, comme le prouvent 

ces petits événements : Notre communauté 

est de nouveau au complet ; les enfants 

inscrits au catéchisme du mercredi acquièrent à 

nouveau de nouvelles connaissances religieuses 

tout en souhaitant bon courage au nouveau groupe 

d’Angers qui le samedi 14 septembre, accueille 7 

enfants ; nos étudiants et nos jeunes pros ont repris 

de sérieuses cogitations sous la direction de l’abbé 

Beauvais. Enfin, preuve de cette  vitalité 

renouvelée, une retraite de 24 dames ouvre 

la saison ce lundi 21 septembre. 41 

hommes vont suivre avec la même ferveur, 

les mêmes désirs ou encore les mêmes 

attentes…

Ce dimanche 27, à Angers, deux beaux 

moments cumulent leurs effets : l’un, au 

cours de la messe où deux enfants 

reçoivent Jésus-Hostie pour la première 

fois, et le second autour de l’abbé Beauvais 

: un apéritif est servi sur le parvis où la 

liesse rappelle sans nul doute celle 

exprimée par les parisiens lorsqu’ils 

accueillirent au cœur de la guerre de Cent 

ans, le roi d’Angleterre, Henri V : « On ne 

vit que (…) festins, tables dressées dans 

les rues richement tapissées, fontaines de vin et 

mille autres réjouissances ». Les feux de l’actualité 

se déplacent l’après-midi à Gastines où le MCF 

organise sa réunion habituelle. Les parents en une 

longue file dévote égrènent le chapelet en se 

dirigeant vers la chapelle Saint Joseph de 

Bonnezeaux, tandis qu’une quinzaine d’enfants 

renouvellent la ferveur de leurs engagements dans 

la Croisade Eucharistique.

Samedi 3 octobre : Messe matinale pour une 

quinzaine de jeunes gens. C’est la journée des 

Bûcherons ! En tendant l’oreille malgré le bruit des 

différents engins agricoles, on croirait entendre ce 

poème : « Moi, je suis paysan (…) Il me faut 

labourer, semer, herser couper, faner, râteler, 

abattre les arbres et rentrer le fourrage (…) comme 

le seigneur l’a ordonné à Adam ». Pendant ce temps, 

les scouts tout aussi motivés s’exercent au 

froissartage ou à d’autres techniques scoutes. 

Sympa !  

Ce mercredi 7 octobre, un groupe d’une quinzaine 

de personnes se retrouvent dans un Pub angevin qui 

bien sûr, est ravi d’accueillir une clientèle tout en 

offrant l’une de ses salles… Que de la bière ? Que de 

la charcuterie ? Mais non, car les bénévoles des 

maraudes autour des responsables de l’Ordre de 

Malte local, peaufine le plan de leurs actions pour 

l’année qui s’ouvre. L’optimisme est là tout comme 

le rappel des buts surnaturels de cette œuvre. Qui 

veut bien nous rejoindre ? 

Mercredi soir. 21 étudiants se regroupent autour de 

l’abbé Beauvais pour une nouvelle réunion. Le 

thème de leur réflexion est : Pourquoi êtes-vous 

tradis ? Ensuite, qu’on se rassure, le coca cola et 

d’autres boissons « houblonnesques » 

réconfortèrent tout ce petit monde.

Ce dimanche 11, joie au prieuré ! En effet, 7 enfants 

prononcent la formule de l’engagement des Pages 

dans la Croisade Eucharistique et une fille  celle des 

Croisés. On ne dira jamais assez le bien que procure 

cette œuvre que l’on doit au Père Edouard Poppe.

Les 16 et 17 octobre, à l’école La Placelière de 

Nantes, les prêtres du doyenné se retrouvèrent 

autour de l’Abbé de Villemagne le second assistant 

du Supérieur du district. Visite de la Basilique Saint 

Donatien puis réflexions sacerdotales et prières 

communes furent proposées aux membres de notre 

Fraternité heureux de se retrouver. Pendant ce 

temps à Gastines, sept jeunes filles se regroupent 
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� Humbles remerciements de la part d’un jeune 

catéchumène qui a découvert ce modèle de retraite par 

hasard. Je repars fortifié dans ma foi !

� Cinq jours pour Marcher Droit dans les pas de notre Seigneur Jésus Christ. Cela ne se refuse pas !

� Un grand merci pour cette belle retraite, une véritable découverte de la vraie religion. Merci pour vos 

conseils et l’atmosphère si pieuse dans laquelle vous avez permis de nous rapprocher de notre créateur.

� Arrivés avec un enthousiasme mitigé, nous repartons dans le regret de ne pas rester une semaine de 

plus. Soyons clairvoyants avec la chance que nous avons. A bientôt donc, dès que possible.

� Merci, aux prédicateurs pour cette belle œuvre de charité pour nos âmes. PS : Je n’ai pas trouvé les 

moutons ! 

� Merci pour toutes les grâces ineffables que vous nous avez offertes, surtout celle de m’avoir fait 

connaître la bonté de Jésus.  

� Quel dévouement de la part de toute la maison pour notre salut. C’est une véritable fourmilière 

invisible mais efficace qui s’active pour ce seul 

but ! On n’en sort pas comme on y entre ! C’est 

une évidente certitude.     

† Témoignages de retraitants 

• Réunion du MCF de Gastines et de la Croisade 
Eucharistique : dimanche 22 novembre

• Vente  de Noël au profit des Soeurs :
• Dimanche 8 novembre : Angers

• Dimanche 15 novembre: Saumur

• Dimanche 22 novembre : Chemillé

• Dimanche 29 novembre : Thouars 

• Intention du mois de novembre de la Croisade 
Eucharistique : 
Pour les âmes oubliées du purgatoire

• Journée des Bûcherons : 

Gastines : Samedi 7 novembre

Contacter Paul Morille : 06 87 69 55 37 

※ Annonces diverses : 

Collégiale de Thouars : 
Le 24 octobre : Mariage d’Antoine SUBIGER et 

Elisabeth BLAZE

Chapelle d’Angers :
Le 19 octobre : funérailles de M. Jacques 

TERRIEN

Chapelle de Chemillé
Le 11 octobre : Baptême de Philomène LEGER

☩Carnet de famille :

◉ Nous trouver

autour des Soeurs pour une journée mariale à 

Béhuard, un lieu tout indiqué pour saisir le modèle. 

Voilà qui termine idéalement cette période et donc 

notre chronique, j’évoque la réunion autour de 

l’abbé Pazat des membres du Tiers-Ordre à 

Gastines. Ils renouvellent eux aussi la ferveur de 

leur engagement.   


